
Le Conseiller fédéral Mumentaler

E T  E N C O R E …

Ce magistrat défend bec et ongles la ligne dure
de son parti: prohibition absolue de la drogue et
sanction prise même contre les consommateurs
de cannabis. Cela dit, sa vie n’est pas simple: sa
femme veut divorcer, la présidente de son parti
joue les intrigantes quant à sa réélection et son
ophtalmologue lui pose le diagnostic de glau-
come. Etant donné qu’il ne supporte pas les
médicaments habituels, le médecin lui conseille
le cannabis et la guérison en prime, sous peine
d’aggravation. 

Comment cela s’est-il passé dans la réalité de
la vie politique en Suisse? Il était question de la
révision de la loi sur les stupéfiants de 1951. Le
Conseil fédéral a fait appel à une commission
d’experts qui, après examen minutieux de tous
les risques, recommanda d’autoriser la consom-
mation de chanvre. En octobre 2000, le gouverne-
ment du pays se décida en faveur de ne plus punir
la consommation, l’acquisition, la possession et
la culture personnelle de ce produit. Le Conseil
des Etats et le Conseil national avaient la même
année décidé de traiter la légalisation du canna-
bis et une étude de l’Institut suisse de prévention
de l’alcoolisme et autres toxicomanies (ISPA) re-
leva que 53% de la population était prêt à se
prononcer pour la légalisation. Le Conseil des
Etats s’est décidé deux fois pour le Oui, opinion
contrée par la Conseil national en juin 2004, qui
refusa par 102 voix contre 92 la révision de cette
loi contre les stupéfiants. Les efforts au niveau
médical du Dr Cavalli enjoignant ses collègues
du Conseil de dominer leurs angoisses, voire leur
paranoïa, ne servirent à rien. Depuis, l’ère gla-
ciaire règne en matière de drogues, y compris
pour toute forme d’utilisation médicale. 

Dans le film, le Conseiller fédéral Mumentaler
apprend à connaître et apprécier Remo, un jeune
fumeur de joints. Il se met à essayer l’herbe avec
du yaourt et des pâtisseries pour finir par la fumer
avec son astucieux ami. La pression de son œil
s’améliore à l’avenant de son caractère. Il devient
plus souple et convivial, spirituel et sympa-
thique. Proclamé chouchou de la presse, il skate
dans la vieille ville de Berne et conseille son
timide ami dans ses affaires de cœur. Cette mer-
veilleuse volte-face le mue en partisan de la léga-
lisation. Vers la fin de son mandat, il convainc le
Parlement et perd sa réélection. En revanche, il
joue de la trompette dans une cave et l’histoire
se termine par un tendre baiser de son épouse.

La Loi sur les stupéfiants révisée la dernière
fois en 1975 est calquée sur le modèle américain.
Depuis 1925, les Etats-Unis prônent pour divers
motifs une politique restrictive et répressive
du cannabis. La convention de l’ONU de 1988
applique elle aussi cette idéologie radicale et
prohibitive. Qui en tant que pays signataire se
détourne de cette pratique risque un conflit avec
le conseil de contrôle des Nations unies, en
conséquence avec les Etats-Unis. Bien que la ré-
pression des drogues coûte plus que ce qu’elle
n’apporte, le vœu global exprimé est un monde
sans drogue d’ici 2008. La tentation est irrépres-
sible de récolter des voix grâce à une politique
de la drogue sans faille. De plus, la guerre de la
drogue a toujours eu de nombreux bénéficiaires,
tant militaires que dans le monde de l’espion-
nage qui en ont usé impunément pour leur pro-
pre compte. Mais un marché qui atteint quelque
huit pour cent du volume mondial des affaires
ne saurait être jugulé par la répression. L’histo-
rien suisse Jakob Tanner attribue aux campagnes
de fausse morale une fonction de stabilisation et
de direction des crises culturelles. Finalement, de
nombreux métiers profitent aussi de l’hystérie
ainsi attisée. 

Admettons que la comédie prenant la fumette
pour sujet est un peu légère. Le scénario, du ci-
néaste Niklaus Hilber et de l’auteur Paul Stein-
mann, est bourré de clichés. Le film, s’il est
plaisant, le doit beaucoup aux prouesses des
comédiens que sont Hanspeter Müller-Drossaart
et Joel Basman. Ils jouent de manière drôle et
charmante la légèreté de l’être fumant de l’herbe.
Probablement l’humour et le romantisme ont-ils
plus d’efficacité dans l’univers glacial de la poli-
tique que les détails et les arguments de trop pure
logique. Une hirondelle ne fait pas encore le
printemps, mais le sujet peut tenter des imita-
teurs plus subversifs. On devra attendre sans
doute longtemps jusqu’à ce que quelque chose
bouge dans ce pays. A bientôt, Monsieur
Mumentaler!

Erhard Taverna

– Cannabis. Comédie filmée. Mise en scène:
Niklaus Hilber. Suisse; 2006. Environ 82 min.
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